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Hercule Trachel est bien connu des visiteurs
attentifs des Žglises et musŽes de Nice o• il est fort
bien reprŽsentŽ. Ce cercle dÕamateurs, passionnŽs
mais discrets, est cependant sans commune mesure
avec le renom acquis au milieu du 19e si•cle aupr•s
dÕun public aussi bien local quÕinternational. La
postŽritŽ de lÕartiste semble avoir souffert de la
conjugaison de divers facteurs, pour lÕessentiel
caduques aujourdÕhui.

En premier lieu, la donation1 considŽrable que
consentit ˆ la ville sa plus jeune sÏur Fanny Trachel,
hŽriti•re du fonds complet de lÕatelier et de la
collection personnelle de lÕartiste, devait
paradoxalement desservir la diffusion de lÕÏuvre,
dÕautant plus confinŽe dans les collections ni•oises
que les rares tableaux passant en vente publique
Žtaient immŽdiatement acquis par les amateurs
locaux.

Les tentatives dÕanalyse ont ensuite butŽ sur la
faiblesse des donnŽes biographiques, enfouies dans
divers fonds dÕarchives, ainsi que sur lÕabsence de
discours documentŽ sur cette esthŽtique, au mieux
per•ue comme un tŽmoignage nostalgique dÕune
Žpoque rŽvolue. Il fallut enfin sÕaffranchir dÕune
vision trop orientŽe de lÕhistoire de lÕart, con•ue
comme une suite de Ç progr•s È qui condamnait sans
appel les Ç retards È. Diverses rŽhabilitations ont
battu en br•che ces notions et rŽvŽlŽ une rŽalitŽ
autrement plus riche et complexe.

La rŽduction de ces multiples handicaps permet
aujourdÕhui dÕapprŽhender sous un jour nouveau une
production qui offre des instants dŽlectables, en
particulier parmi les paysages aquarellŽs, noyau
central dÕune production o• le brio dÕHercule
Trachel Žclate et nous sŽduit, comme il sut conquŽrir
le public de son temps.

La formation : nŽo-classicisme et romantisme.

Hercule Trachel na”t le 5 juillet 1820 ˆ Nice,
rue de la Terrasse, maison Tiranty. Il est le premier
enfant de Louis Hyacinthe Trachel (1782-1865) et de
Madeleine Monnier (1795-1869)2. Louis Trachel
exer•ait le mŽtier de peintre en b‰timent et sÕŽtait
spŽcialisŽ dans les travaux dŽlicats, peignant les
enseignes, les armoiries, et en particulier les fiacres3.
Louis encourage les dŽbuts picturaux de son fils et 
Ç fut le premier ˆ mettre la craie dans [ses] mains. Il
avait quatre ans ˆ peine quÕil barbouillait sur les
portes et les murs de la maison avec un gožt qui
dŽcelait en lui lÕartiste de lÕavenir.È4
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Apr•s un cycle primaire chez M. Garracio,
Hercule est admis au coll•ge dirigŽ par les JŽsuites. Il
sÕy distingue si bien que les P•res souhaitent
lÕadmettre dans leur ordre, mais Louis Trachel
prŽf•re placer son fils chez un notaire. Ë quatorze
ans, sans doute dans le but de perpŽtuer une
entreprise familiale, Hercule est inscrit ˆ lÕŽcole
municipale de dessin. Ses professeurs, qui voient en
lui un artiste dÕavenir, persuadent ses parents de
lÕenvoyer ˆ lÕAcadŽmie5. Ce fut la Reale Accademia
Albertina de Turin de 1837 ˆ 1839.

Comme tout jeune peintre de son Žpoque
frŽquentant les AcadŽmies, Hercule Trachel suit une
formation soumise pour lÕessentiel aux principes nŽo-
classiques alors en vigueur. Les Principes de dessin6 du
chevalier Paul ƒmile Barberi (1756-1847) qui dirige
lÕŽcole de Nice nÕen font pas myst•re : la gŽomŽtrie et
lÕimitation de mod•les priment sur Ç lÕŽtude du vrai È
qui Ç perfectionne È seulement. Le jeune Hercule
Trachel copie ainsi le Portrait du pape Pie VII, gravŽ
par Barberi et directement inspirŽ dÕune Ïuvre de
Camuccini (1771-1844), artiste majeur du nŽo-
classicisme italien.

Le cursus de lÕAcadŽmie royale de Turin ne
dŽroge pas ˆ la r•gle : Hercule y dŽbute par lÕŽtude de
pl‰tres, de copies dÕantiques tel le cŽl•bre Faune
Barberini ; lÕŽtude de lÕanatomie sÕappuie sur LÕŽcorchŽ
de Houdon quÕil copie ˆ plusieurs reprises7. Il ne lui
est permis dÕŽtudier le mod•le vivant quÕen deuxi•me
annŽe, sous la direction de Jean-Baptiste Biscarra
(1790-1857). Premier peintre du roi Charles-FŽlix,
Biscarra avait frŽquentŽ Camuccini ˆ Rome et sÕŽtait
liŽ avec les sculpteurs Canova et Thorvaldsen, autres
figures du nŽo-classicisme international. Cet
enseignement acadŽmique ne rebute cependant pas
Hercule Trachel qui obtient un prix de ronde-bosse,
puis un premier prix de nu8.

Le domaine du paysage, qui deviendra vite le
sujet de prŽdilection du peintre, conna”t en revanche
une approche beaucoup plus variŽe. Barberi se
conduit en topographe, comme en tŽmoigne son
recueil de vues de Nice9, et choisit pour le seconder ˆ
lÕŽcole deux jeunes artistes de talent : Joachim Brero
(1807-1839), connu pour la prŽcision de ses
perspectives, et Joseph Vernier (1800-1859), futur
architecte de la ville de Nice. Ainsi ŽduquŽ d•s son
plus jeune ‰ge dans le respect absolu de la
perspective, Hercule Trachel devait acquŽrir une
totale ma”trise de lÕespace.

Ë Turin en revanche, lÕart du paysage, marquŽ
depuis le 18e si•cle par la forte personnalitŽ des
Cignaroli, emprunte des accents prŽ-romantiques ˆ
Gaspard Dughet et Salvator Rosa. La nature a des
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allures sauvages, les for•ts et les eaux profondes
gardent leur myst•re, les cieux sont incertains et
changeants. Seuls le cours placide des rivi•res et les
Alpes toujours majestueuses ˆ lÕarri•re-plan
rappellent une Arcadie heureuse et rassurante.

Hercule Trachel puise ˆ ces deux sources pour
Žlaborer sa propre synth•se, dans laquelle la fantaisie,
lÕinspiration, jouent avec le rŽel et laissent
transpara”tre un sentiment nouveau ˆ lÕŽgard de la
nature, m•lant affection, convention et Žmotion
sinc•re.

De retour ˆ Nice en 1839, le jeune peintre se
tourne vers les mŽc•nes locaux, la commande
publique et lÕaristocratie Žtrang•re qui plŽbiscite ses
vues de Nice. La technique de lÕaquarelle, tr•s
apprŽciŽe de la nombreuse colonie anglaise, devient
son mŽdium prŽfŽrŽ. Il abandonne tr•s rapidement le
style des artistes ni•ois pour associer des lavis
dŽlicatement modulŽs ˆ de petites touches rapides
discontinues qui donnent le ton local et crŽent une
vibration colorŽe inconnue des topographes. Il nÕest
certainement pas abusif de penser quÕen ces annŽes
o• il forge son style Hercule Trachel ait indirectement
re•u lÕinfluence de Thomas Girtin, du premier
Turner et de Richard Parkes Bonington. Ce nÕest que
lors de son premier voyage ˆ Londres en 1853 quÕil
pourra se confronter directement ˆ lÕart de ses grands
a”nŽs.

Ë lÕŽcole du voyage.

DŽsormais bien introduit dans les milieux
aristocratiques ni•ois, Hercule Trachel commence ˆ
voyager dans toute lÕEurope en compagnie de riches
protecteurs. Il rŽalise son premier vŽritable voyage
dÕItalie avec le prince russe Galitzine en 1847. De
Rome, il adresse le 1er mars une lettre10 enthousiaste ˆ
son ami Nicolas Bianchi, Ç marchand de fer È ˆ Nice.
Ç JÕai vu G•nes, Livourne, la tour penchŽe et le
cimeti•re de Pise [...] JÕai visitŽ presque toutes les
ruines de Rome. Nous allons toujours avec un
antiquaire car on ne peut se fier aux contes des
gardiens et guides [...] Le ColisŽe est selon moi la
plus magnifique ruine quÕon puisse voir. Je lÕai visitŽe
plusieurs fois, je lÕai dessinŽe.È

Cette appropriation des sites dÕŽlection du
vŽdutisme international nÕest pas seulement un
sacrifice ˆ la mode ou ˆ la tradition. Elle marque
lÕentrŽe de lÕartiste dans le cercle des peintres de
Rome, et lÕinscrit dans un syst•me de valeurs et de
filiations que chaque nouvel interpr•te a contribuŽ ˆ
construire depuis lÕ‰ge classique.
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Nombreux sont les peintres, Ingres en t•te, qui
disent avoir Ç tout appris È au contact des chefs
dÕÏuvre conservŽs en Italie. Si Hercule sÕadonne
Žgalement ˆ la copie (Clorinde dŽlivrant Olinde et
Sofronie du bžcher,de Luca Giordano au Palais Royal
de G•nes), il cherche d•s ce premier voyage qui le
m•ne jusquÕˆ Naples, ˆ dŽpasser la confrontation avec
les ma”tres anciens et les mod•les des annŽes
dÕapprentissage, pour dŽpeindre avec curiositŽ les
sc•nes de la vie locale. Sobre quand il Žvoque le palais
Borghese, le palais Pitti, Saint-Jean-du-Latran, le
peintre dŽcrit avec force croquis la coiffure et le
costume des paysannes, le carnaval, la Course dei
Barbari, une cavalcade de chevaux libres l‰chŽs dans
les rues de Rome. LÕaimable interprŽtation quÕil en
donne, ˆ lÕopposŽ de la version ŽchevelŽe de
GŽricault, sugg•re une vraie rŽticence ˆ peindre les
passions. Le romantisme dÕHercule Trachel ne
sÕexprime pas dans une rŽalitŽ poussŽe ˆ son
paroxysme, mais dans la place quÕil accorde ˆ
lÕhomme au sein de ses paysages mŽditatifs.
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En 1853 et 1857, il se rend en Angleterre11 avec
le gŽnŽral Charles Fox et son Žpouse Mary qui
hivernaient rŽguli•rement ˆ Nice. Ë leur domicile
londonien, il rŽalise un important programme de
dŽcors peints qui lui vaut une commande de Lord
Holland, apparentŽ ˆ la famille Fox (travaux non
localisŽs aujourdÕhui). Hercule se trouve projetŽ dans
un tourbillon de f•tes, rŽceptions, entrecoupŽ de
promenades touristiques. Il souligne dans sa
correspondance la beautŽ de la campagne anglaise,
sÕenthousiasme pour le Cristal Palace, dont il fixe le
souvenir dans ses carnets12. Nul doute que ce contact
avec lÕAngleterre se double pour le peintre dÕune
meilleure connaissance des aquarellistes anglais,
source du courant europŽen dans lequel il sÕinscrit, et
des dŽbats esthŽtiques autour de la notion du Beau,
du Sublime et du Pittoresque qui donnent les bases
thŽoriques de sa peinture.

Sur les conseils de Mary Fox13, Trachel entre ˆ la
maison de Rothschild en 1858. CÕest le dŽbut dÕune
longue sŽrie de voyages avec Nathaniel et Charlotte,
qui deviennent ses mŽc•nes et ses Žl•ves. Charlotte
de Rothschild en particulier exposera au Salon en se
prŽsentant comme Ç Žl•ve de Trachel È14. La baronne
aime ˆ prendre les eaux dans les PyrŽnŽes (1859), les
CŽvennes (1860) et les Alpes suisses et autrichiennes
(1861, 1863). Hercule qui lÕaccompagne sur 
les traces des voyageurs romantiques fait sien ce
Ç sentiment de la montagne È qui conjugue
lÕattirance et la rŽpulsion, la contemplation et lÕeffroi.
Au fil dÕune production abondante, il cherche ˆ fixer
non seulement les sites fameux et spectaculaires, mais
encore la simplicitŽ et la quiŽtude de la vie en haute
montagne. En dŽfinitive, les Ç horribles beautŽs È des
paysages alpins semble Žmousser une sensibilitŽ qui
aspire ˆ plus de dŽlicatesse : Ç CÕest tr•s joli la Suisse,
mais je commence ˆ en avoir assez des montagnes,
des glaciers, je dŽsire autre chose, mais patienceÉÈ15
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CÕest encore et toujours ˆ lÕItalie que r•ve ce
mŽridional. Il y sŽjourne plus de cinq fois avec
Charlotte de Rothschild, dŽcouvrant avec
Žmerveillement Venise, sujet essentiel de son Ïuvre
ˆ partir de 1860. Hercule souscrit sans rŽserves au
genre particulier de la Ç Vue dÕItalie È, en particulier
dans lÕacception des peintres du Ç Grand Tour È tel
Salomon Corrodi ˆ Rome. Il trouve avec lÕƒcole du

Pausilippe ˆ Naples des peintres qui partagent ses
points de vues et excellent ˆ lÕaquarelle. Les Gigante,
Carelli, Vianelli marient une nouvelle approche du
paysage fondŽe sur la peinture de plein air et une
illustration pleine de fantaisie des us et coutumes
locaux. Avec eux Hercule Trachel valide les thŽories
du Pittoresque rŽdigŽes par lÕanglais William Gilpin
d•s 1792.
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Hercule Trachel et Nice.

Aussi nombreuses que soient les vues de
voyages rapportŽes par Hercule Trachel, les paysages
de Nice et Villefranche restent son principal sujet
dÕintŽr•t. Il modifie sans cesse les points de vue,
variant lÕaltitude, lÕŽloignement, lÕorientation, gr‰ce
aux multiples promontoires offerts par les collines de
Nice. Les silhouettes famili•res de la colline du
ch‰teau, du monast•re de Cimiez, de lÕabbaye de
Saint-Pons, la Tour Bellanda, les ponts sur le Paillon
ou le Var, le moulin du Ray, se rŽpondent dÕun
tableau ˆ lÕautre, comme autant de codes
iconographiques qui permettent au spectateur de se
situer dans lÕespace.
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Ë plusieurs reprises, Hercule Trachel tire une
sŽrie de gravures16 de ses paysages : des vues urbaines
tout dÕabord, ŽditŽes en 1838 par lÕimprimerie Suchet
et vers 1848 par la SociŽtŽ Typographique de Nice,
puis des vues de la baie ŽditŽes vers 1850 par
lÕimprimerie Lemercier de Paris, et vers 1852 par la
Librairie ƒtrang•re de Nice.

Hercule Trachel a tr•s t™t Žtendu cette activitŽ
de graveur ˆ dÕautres genres : avec son recueil
Costumes de Nice MaritimepubliŽ en 1842, il sÕinscrit
dans un courant propre au 19e si•cle, qui voit les
Žrudits de toute lÕEurope sÕintŽresser aux moeurs et
parlers locaux. Trachel est tr•s intimement m•lŽ au
milieu rŽgionaliste ni•ois, par son amitiŽ avec le
po•te nissart Fran•ois Guisol. Il grave un portrait
plein dÕhumanitŽ de son ami en frontispice de ses
Loisirs poŽtiquesde 1846 et illustre ses comŽdies de
nombreuses gravures17, dans un style Žvoluant entre la
caricature, le burlesque et le croquis de sc•ne. Car
Hercule Trachel joue lui m•me la comŽdie, au sein
de la troupe des Ç Giouve Amatour È18 jusquÕen 1848
puis avec le Ç ThŽ‰tre de lÕUnion È, quÕil fonde en
1850 avec LŽon Pollonnais. Un programme datŽ de
185119 confirme ce que la correspondance et les
articles de Guisol suggŽraient : Trachel chante, avec
un certain succ•s, des romances ou des extraits
dÕopŽras alors en vogue, tel que Lucrezia Borgiade
Donizetti.

En vŽritable homme orchestre, il taille les
costumes et rŽalise les dŽcors, activitŽ quÕil m•ne
parall•lement au ThŽ‰tre royal, dŽtruit en 1881, et
dont ne tŽmoignent plus que les croquis annotŽs de
ses carnets, et quelques mandats municipaux20.

Artiste aux multiples facettes, il joue un r™le
prŽpondŽrant dans la vie culturelle de la citŽ. Il est
lÕh™te apprŽciŽ des soirŽes mondaines, en particulier
chez la princesse Marie de Solms, la famille
Rothschild. Il est le professeur (et parfois le
portraitiste) de toute la bonne sociŽtŽ fŽminine se
piquant de dessin : la grande-duchesse de Bade nŽe
StŽphanie de Beauharnais, sa fille la duchesse de
Hamilton, la femme et la fille du comte Rodolphe de
Maistre gouverneur de Nice de 1837 ˆ 1848, la
famille de Orestis descendante de lÕancien maire de
Nice, etc.21

Il est le chroniqueur de lÕactualitŽ ni•oise pour
le magazine LÕIllustration,̂  la une duquel sont
publiŽs trois dessins autour de 186022 : La rŽception ˆ
Nice, du 2•me rŽgiment de cuirassiers(sujet repris dans un
petit tableau ˆ lÕhuile, musŽe MassŽna), Inauguration
de lÕŽglise orthodoxe du rite oriental, ˆ Nice,et surtout
Les habitants de la campagne de Nice se rendant en masse
au scrutin pour lÕannexion,image qui deviendra
emblŽmatique de cette journŽe historique.
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Il est lÕexposant apprŽciŽ par la critique23 dont
on sollicite la prŽsence aux salons des Beaux Arts de
1852, 1853, et 1862. Alors que son succ•s commercial
ne se dŽment pas24 (La Sacra di San MicheleexposŽe en
1852 est achetŽe 400 f par un certain Sir Charles
Lamb, La Salute acquise en 1862 par le vicomte
OnŽsime Aguado, fr•re du cŽl•bre portraitiste de la
cour de Compi•gne dont il partage la passion pour la
photographie), lÕartiste sÕoffre le luxe de refuser les
propositions dÕachats faites par la SociŽtŽ des Amis
des Arts prŽsidŽe par Paul Delaroche25.

Enfin, il est le peintre que lÕon recherche pour
dŽcorer son intŽrieur, capable de sÕadapter aux gožts
parfois extravagants de ses commanditaires :
intŽrieurs nŽo-classiques, dŽcors rococos, plafonds
peints illusionnistes, chinoiseries, motifs folkloriques
etc. La variŽtŽ des projets ˆ lÕaquarelle conservŽs
permet de supposer une intense activitŽ dont il est
difficile de retrouver la trace aujourdÕhui.

Un ensemble complet (quatre dessus de portes
et un dŽcor plafonnant sur toile) est heureusement
conservŽ dans lÕancienne demeure Gastaud sur le
cours Saleya. Les angelots porteurs de bouquets
(dont une sŽrie identique est conservŽe au musŽe
ChŽret) symbolisent les saisons. LÕHiverqui, outre sa
lŽg•re cape, porte un masque ˆ son bras rappelle que
la terrasse de la villa Gastaud Žtait un lieu privilŽgiŽ
pour observer les festivitŽs du carnaval qui se
dŽroulaient sur le cours Saleya. Le dŽcor central, un
groupe dÕangelots, dŽploie une guirlande de fleurs
qui dessine pompeusement lÕinitiale du propriŽtaire.
LÕarri•re-plan rappelle par une vue en contre-
plongŽe la terrasse du domaine Gastaud ˆ Fabron. 
Ce vaste ensemble de parcs et de maisons
individuelles Žtait louŽ aux hivernants tels que le
GŽnŽral Fox, ou Lady Shelley. Trachel y avait rŽalisŽ
Žgalement des dŽcors, auxquels son fr•re Dominique
avait collaborŽ, qui furent probablement dŽtruits lors
du rachat de la propriŽtŽ par Ernest Gambart et
lÕŽdification de la villa Ç Les Palmiers È.
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La peinture religieuse.

Si lÕÏuvre religieuse dÕHercule Trachel est
bien connue des historiens ni•ois, elle lÕest moins du
grand public. Pourtant, comme les archives et la
correspondance du peintre le prouvent, cette activitŽ
documentŽe de 1841 ˆ 1868 tient une place
essentielle dans la carri•re du peintre. CÕest dÕabord
un grand nombre de tableaux de dŽvotion conservŽs
dans des intŽrieurs privŽs, dont tŽmoignent par
exemple En mai, offrande ˆ Marieau musŽe ChŽret, la
gracieuse Vierge accrochŽe au dessus de la porte de la
Sacristie du monast•re de Cimiez et les nombreux
croquis de ses carnets. Mais au delˆ, eu Žgard aux
nombreuses commandes officielles obtenues, nous
pouvons considŽrer quÕHercule Trachel devient au
milieu du si•cle, le principal peintre de sujets
religieux en activitŽ ˆ Nice. Ë nÕen pas douter, le
peintre se saisit de cette occasion pour aborder le
grand genre, quÕil ne traite pas vŽritablement en
dehors du cadre religieux, et donner ainsi une
lŽgitimitŽ acadŽmique ˆ une Ïuvre par ailleurs
fortement tournŽe vers le paysage.

Hercule dŽbute en 1841 par une sŽrie de petits
travaux : deux embl•mes peints sur bois et une
peinture dÕautel pour la SociŽtŽ des Agonisants26,
trois Ç figures È pour la cathŽdrale ˆ lÕoccasion de la
cŽlŽbration des trois heures dÕagonie du Christ, le
vendredi saint. En marge de compositions beaucoup
plus ambitieuses, il continue pour la cathŽdrale ces
modestes exercices : en 1844 il peint Ç quatre anges
avec nuages È et une gloire ovale pour un baldaquin,
en 1848 il rŽalise une lithographie ayant pour sujet la
communion27, en 1849 il met la main au dŽcor des
funŽrailles de la reine Marie Christine de Savoie28.

Son premier chantier important, et
curieusement oubliŽ aujourdÕhui, a pour cadre le plus
bel Ždifice baroque de Nice, la chapelle de la
MisŽricorde29 due ˆ Bernardo Vittone, fra”chement
acquise par la ConfrŽrie des PŽnitents noirs. Le
musŽe ChŽret et le musŽe MassŽna conservent les
projets de ce dŽcor datŽs de 1843. Les Vertus
cardinales, Justice, Prudence, Force, et TempŽrance,
veil lent sur les fid•les depuis les vožtains
trapŽzo•daux du chÏur. De part et dÕautre de lÕautel,
La naissance du Christ et La dormition de la Vierge, puis
Booz autorisant Ruth ˆ glaner dans son champ et Tobie
enterrant les morts ˆ Ninive,allusion ˆ lÕobligation faite
aux fr•res pŽnitents dÕassister les dŽmunis,
notamment en pratiquant la charitŽ et en leur
donnant une sŽpulture.
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226 Hercule TRACHEL
La TempŽrance, projet de dŽcor intŽrieur 
pour l'un des vožtains de la chapelle 
des PŽnitents noirs ˆ Nice
Aquarelle, mine de plomb

227 Hercule TRACHEL
La TempŽrance 
DŽcor ˆ la fresque d'un des vožtains 
de la chapelle des PŽnitents noirs ˆ Nice



Fort de ce succ•s, Hercule est choisi pour
rŽaliser plusieurs fresques au Monast•re de Cimiez,
quÕun projet ˆ lÕaquarelle date de septembre et
octobre 1844. Dans la nef, les vožtes de la quatri•me
travŽe Žvoquent LÕascension des bienheureux saint
Fran•ois et sainte Claire, LÕAssomption de la Vierge et Le
triomphe de lÕEglise. Les peintures du chÏur sont
soumises, tant pour le traitement de lÕencadrement
que pour le choix de certains th•mes (La mort de Saint
Louis ˆ Carthage, Sainte Elisabeth de Hongrie distribuant
ses biens aux pauvres)au style nŽo-gothique du
b‰timent. Hercule montre par ailleurs dans ses
carnets de croquis quÕil nÕŽtait pas insensible au gožt
Ç Troubadour È. Ë Turin dŽjˆ, son ma”tre Biscarra
avait tr•s nettement inflŽchi son style vers un
mŽdiŽvisme sentimental, alors tr•s ˆ la mode en
Savoie.

Ë partir de 1848, Hercule Trachel travaille ˆ
lÕimportant chantier de la Chapelle Sainte-Croix
appartenant aux PŽnitents Blancs de lÕEscar•ne.
Plusieurs toiles de grands formats dont les formes
chantournŽes sÕadaptent ˆ des stucs richement
moulurŽs sont alors rŽalisŽes. De m•me que les
registres de la SociŽtŽ du Gonfalon30 ne mentionnent
quÕun tableau dÕHercule Trachel, un seul mod•le,
celui du Bapt•me de Constantin (inspirŽ dÕun motif
de Ludovico Gimignani pour San Silvestro in Capite
ˆ Rome), est conservŽ au musŽe MassŽna. Cependant
dÕautres tableaux de la sŽrie pourraient lui •tre
attribuŽs.

Le 13 juillet 1850, au vu des mod•les prŽsentŽs
par Trachel (MusŽe ChŽret), et sur la recommandation
du comte de Pierlas31, le conseil de fabrique de la
paroisse Saint-Jacques confie ˆ Hercule son plus
important chantier32: la vožte de lÕŽglise du GŽsu,
pour la somme de 1600 lires. La gigantesque surface
est prudemment compartimentŽe par des cartouches
dont lÕexŽcution est confiŽe au peintre Rigoli. Les
deux sc•nes principales, JŽsus prŽsentant le calice ˆ saint
Jacques et saint Jean, et Saint Jacques au supplice, alors
que son accusateur juif implore son pardon(faussement
interprŽtŽ par Albin de Cigala33 comme la guŽrison
miraculeuse dÕun paralytique) prennent place dans
des mŽdaillons ovales, sŽparŽs par un Saint Michel
terrassant le dŽmon. Les pendentifs re•oivent les P•res
de lÕEglise qui se dŽtachent sur des niches en trompe-
lÕÏil. Au revers de la fa•ade o• sainte CŽcile et David
se font face, lÕespace est en revanche unifiŽ, un rideau
et des nuŽes assurant la continuitŽ de part et dÕautre
de lÕorgue.

En 1852, une correspondance34 du curŽ de
Castagniers nous permet dÕidentifier un tableau
toujours conservŽ dans lÕŽglise du village, et consacrŽ
ˆ saint Louis de Gonzague, novice jŽsuite symbole de
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228 Hercule TRACHEL
Le martyre de Sainte-RŽparate
Huile sur toile

229 Hercule TRACHEL
Le martyre de Sainte-RŽparate
Aquarelle



la jeunesse, mort apr•s avoir soignŽ les malades de la
peste. LÕiconographie est complŽtŽe au premier plan
par un parall•le cohŽrent avec sainte Catherine
dÕAlexandrie, patronne des jeunes filles, et saint
Roch Žgalement dŽvouŽ envers les pestifŽrŽs. La
composition, qui rappelle celle des mod•les crŽŽs par
Gaulli ˆ Rome (le Baccicio), fait cheminer le regard
du registre terrestre vers une trouŽe cŽleste par
lÕintercession de saint Louis, figure centrale, re•u
parmi les anges.

La m•me annŽe, une convention35 passŽe entre
le peintre et le trŽsorier de la chapelle Saint-Isidore
entŽrine la commande dÕun grand retable de deux
m•tres sur trois reprŽsentant saint Isidore, la Vierge
et lÕEnfant, pour une somme de 500 lires.
Cependant, un grave conflit devait Žclater entre la
SociŽtŽ de Saint-Isidore et la nouvelle Žglise Saint-
Jean-Baptiste qui lÕabritait, concernant la propriŽtŽ
dÕune chapelle collatŽrale. Une ordonnance36 de
lÕŽv•que de Nice allait dŽbouter la sociŽtŽ et en
autoriser le transfert ˆ lÕŽglise Saint-Roch. Ce
nouveau lieu ne permettant pas lÕamŽnagement
dÕune chapelle, tout porte ˆ croire que la commande
fut alors abandonnŽe, dÕautant plus que la sociŽtŽ
disposait dŽjˆ dÕun retable sur le m•me th•me,
rŽalisŽ par F. Pascucci en 1807.

Deux retables conservŽs ˆ la cathŽdrale doivent
•tre datŽs dÕapr•s 185137: Le martyre de sainte
RŽparate, (mod•le au musŽe ChŽret), dont la
composition, fortement inspirŽe de deux gravures
religieuses conservŽes dans le fond dÕatelier38,
accorde une place importante au panorama de la
Baie des Anges ;Les quatre saints couronnŽs (esquisse
au musŽe MassŽna)39 pour lesquels Hercule Trachel
parvient ˆ dynamiser un mod•le ancien tr•s statique
Žgalement connu par la gravure, et rŽaliser un
retable fort mouvementŽ, le plus proche des grandes
compositions baroques des Carrache quÕil a pu
admirer lors de ses voyages en Italie.

Enfin, le grand retable conservŽ ˆ lÕŽglise
Saint-Fran•ois-de-Paule et reprŽsentant le SacrŽ-
Coeur semble •tre la derni•re Ïuvre religieuse
commandŽe ˆ Hercule Trachel. HervŽ Barelli, se
rŽfŽrant ˆ la prŽsence dans le paysage de deux ponts

franchissant le Var, a proposŽ fort justement de le
dater entre 1863 et 186940. En 1900, Albin de Cigala
parlait de son c™tŽ dÕun tableau Ç tr•s rŽcent È. Dans
cette hypoth•se, on peut rapprocher cette Ïuvre
dÕune lettre41 du 11 juillet 1868 dans laquelle Louis
Michaud de Beauretour adresse ses compliments ˆ
Hercule. Ç Monsieur, je viens vous remercier de
votre joli tableau et de lÕapplication que vous avez
bien voulu y consacrer. Je suis heureux de pouvoir
vous dire que votre ouvrage est gŽnŽralement
beaucoup louŽ et quÕil a fait lÕadmiration unanime du
ClergŽ ainsi que de lÕadministration de la paroisse.
JÕen re•ois, chaque jour, de nombreuses fŽlicitations
qui vous reviennent de droit, cÕest un bonheur que je
les partage avec vous.È

Le rŽel engouement dont cette lettre tŽmoigne
ne devait pas survivre longtemps au dŽc•s du peintre
le 21 janvier 1872. Les rŽvolutions artistiques de la
fin du 19e si•cle condamnaient sans appel cette
esthŽtique, et la peinture religieuse dÕHercule
Trachel devait conna”tre une rapide dŽsaffection42

puis tomber dans lÕoubli. De nos jours, la critique
ramenŽe ˆ plus de mesure permet de redŽcouvrir une
Ïuvre qui appara”t dans la droite l igne dÕun
Žclectisme cher au dix-neuvi•me si•cle, oscillant
entre nŽo-classicisme, gožt troubadour, baroque
italien et Saint-Sulpice. Pur produit de son temps,
Trachel a pleinement participŽ au mouvement que
Bruno Foucart a identifiŽ comme Le renouveau de la
peinture religieuse au dix-neuvi•me si•cle.

La diversitŽ qui caractŽrise le processus crŽatif
chez Hercule Trachel doit •tre apprŽciŽ comme le
fruit dÕun choix dŽlibŽrŽ : celui dÕassumer son statut
et sa fonction de peintre, de relever les dŽfis qui lui
sont proposŽs et dÕŽprouver son talent jusquÕaux
limites du style, des supports et des sujets. Ë travers
ces expressions multiples transpara”t cependant en
filigrane le peintre paysagiste dont la sincŽritŽ nÕa
dÕŽgale que la virtuositŽ. Son Ïuvre incarne les
subtiles variations dÕun genre, le paysage, dont
lÕŽvolution au 19e si•cle se dŽcrit mieux dans une
complexe continuitŽ que par une sŽrie de ruptures
abusivement dŽmonstratives.

Sylvain AMIC
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Notes
1. En acceptant ce legs le 9 octobre 1903, le sŽnateur-maire
HonorŽ Sauvan engageait la ville ˆ affecter les revenus fonciers
qui lÕaccompagnaient ˆ lÕentretien dÕune Žcole de dessin qui
porterait le nom du peintre, Žcole cependant plus connue
aujourdÕhui sous le nom de ÒVilla ThioleÓ. Biblioth•que de
Cessole, Nice. Fonds documentaire, carton 77, Òpeintres et
sculpteursÓ.
2. Il sera bient™t rejoint par cinq fr•res et sÏurs, Paul, Louise
(dite Elise), Antoine, Dominique, Fran•oise (dite Fanny).
Trois autres enfants meurent en bas ‰ge. Biblioth•que de
Cessole. Idem. Situation de famille sarde.
3. Archives privŽes, Nice. Note manuscrite de Fanny Trachel,
petite ni•ce du peintre.
4. NŽcrologie parue dans Le Journal de Nice, 25 fŽvrier 1872.
5. Ibid. note 3.
6. Paul-ƒmile Barberi, Principes de dessin. S.n., Nice.1816.
7. Toutes les Žtudes sont conservŽes dans une collection privŽe
ni•oise.
8. Note sur la vie dÕHercule Trachel dÕapr•s les souvenirs de son
fr•re Antoine et lettre du Cavalier Barberi. Archives privŽes,
Nice.
9. Paul-ƒmile Barberi, Album ou Souvenir de la ville de Nice,
SociŽtŽ typographique, Nice, 1834.
10. Correspondance, archives privŽes, Nice.
11. Ibid. note 10.
12. MusŽe MassŽna, Nice.
13. Lettre du 17 juin 1858, Archives privŽes, Nice : Ç Je crois
que vous devriez accepter lÕoffre de Mme de Rothschld, elle
pourrait vous •tre utile et elle est une bonne petite personne.È
14. Salon de Paris ˆ partir de 1864. Salon de Nantes, 1886 et
1890.
15. Correspondance, archives privŽes, Nice. Lettre de Lucerne
du 12 septembre 1861.
16. Liste Žtablie par AndrŽ Bottin, libraire, aimablement
communiquŽe par ses descendants.
17. Loisirs poŽtiques ou Recueil de chansons, Žp”tres, Žpigramme,
Imprimerie Canis fr•res, Nice, 1846. Lou mariage de
conveniensa, SociŽtŽ typographique, Nice 1842. LÕamour dÕun
buon nissart (lou faus amic).Imp. Suchet, Nice, 1846.
18. Voir ˆ ce sujet lÕarticle de RŽmy Gasiglia, ici m•me.
19. Archives privŽes, Nice.
20. Archives municipales, Nice, cote 1L417, mandat 341 du 15
novembre 1851: Ç Per aver colorite diverse parte e simili altri
lavori per questo Regio teatro, 50 l.È. Cote 1L420, mandat
480 du 15 mars 1853: Ç Dipintura di varii scenarii ed altri
rispettivamente eseguiti da medesimo per questo Regio teatro,
363 l.È. Cote 1L430 mandat 464 du 11 mars 1854: Ç provvista
dÕun transparente rappresentante S.M. Carlo Alberto, fatta nell
Regio teatro in occasione dellÕultima festa nazionale, 68 l.È
21. Ibid. note 10.
22. NumŽros du 11 juin 1859, 21 janvier 1860 et 28 avril 1860.
23.Ç La ÒSacra de San Mich•leÓ, par M. Trachel nous permet
de constater la continuation des progr•s de ce jeune artiste [...]
qui donne les meilleures espŽrances [le tableau] se distinguait
par la vigueur du ton, la justesse de la couleur locale,
IÕharmonie remarquable de lÕensemble, le choix du site et
plusieurs beautŽs de dŽtail.È Zanetti, in LÕAvenir de Nice, 9 et
21 mars 1852. Ç H. Trachel, dont lÕadmirable fŽconditŽ
produit des tableaux comme un autre produirait des Žbauches
est facile ˆ reconna”tre. de loin sa lumi•re brillante et son
dessin correct attirent les yeux [...]. Tout ce que fait Trachel
pla”t.È Dalgoutte, in Les Žchos de Nice, 19 mars 1862.

24. Billets de Carlone, secrŽtaire de la SociŽtŽ des Amis des
Arts. Ibid. note 10.
25. Ibid note 23. Voir aussi, SociŽtŽ des Amis des Arts,
dŽlibŽrations du 15 et 20 mars 1852, Biblioth•que municipale
de Nice, manuscrits, 245.
26. Archives historiques du Dioc•se de Nice. SociŽtŽ des
Agonisants, mandat du 13 mai 1841, 10 lires ; et du 17
septembre 1841: Ç Estinto a manni di Ercole Trachel per
pittura all altare, 60 l.ÈUne faible somme au regard des 1500
lires payŽes les annŽes suivantes ˆ Biscarra pour le retable
ornant la dite chapelle.
27. Archives de la cathŽdrale Sainte-RŽparate, comptes de
1823 ˆ 1851, mandat du 14 avril 1841 (33 l.), du 11 juillet 1844
(90 l.) et du 30 juin 1848 (50 l.).
28. Archives municipales de Nice. Cote 1L 4g3 mandat du 7
avril 1849 (75 l.).
29. Archives de la ConfrŽrie des pŽnitents noirs. Registro
Giornale de pagamenti del tresoriere della compagnia delta
Misericordia, per lÕexercicio dell anno 1844, mandat n¡ 7:
Ç Trachel Ercole, Pittore, per lavori alla cappella, 800 l.È
30. Archives historiques du Dioc•se de Nice. Registres de la
SociŽtŽ du Gonfalon, 10 septembre 1848. Ç Pagato per
mandato al artista Ercole Trachel la somma di franchi
duecento per aver fornito il quadro nuovo mancanti alla parte
destra della sudetta capella È et du 6 mai 1850 : Ç pagato al
Sign. Trachel, Pittore, per ultima pagamento del quadro.È
31. Archives privŽes, Nice, lettre de Pierlas ˆ lÕŽv•que de Nice:
ÇRencontrŽ le peintre Trachel, interrogŽ pour savoir sÕil se
croyait capable dÕexŽcuter ˆ la fresque la vožte de lÕƒglise du
GŽsu. MÕa rŽpondu quÕil prŽfŽrait ce genre de peinture ˆ tout
autre [...]. Content dÕavoir dŽjˆ trouvŽ lÕassurance que cette
fois elle pouvait •tre peinte avec un bon succ•s.È La
thŽmatique est fixŽe dans cette m•me lettre.
32. Archives historiques du Dioc•se de Nice, paroisse Saint-
Jacques, dŽlibŽration du conseil de fabrique du 13 juillet 1850,
f¡ 123.
33. Albin de Cigala, Nice ChrŽtienne, guide historique et
artistique. Chernoviz, Paris, 1900.
34. Ibid. note 10.
35. Archives municipales de Nice. Fond Trachel, cote 30S,
convention du 21 juin 1852.
36. Archives historiques du Dioc•se de Nice. Cote IEI,
dŽlibŽrations du conseil de fabrique des 25 aožt et 13 octobre
1852. Cote 4CI. confrŽries, congrŽgation de Saint-Isidore, 6
novembre 1852.
37. Ils ne sont pas mentionnŽs dans le registre de comptes datŽ
1823- 1851.
38. Archives privŽes, Nice. Gravure de Sainte Philom•ne, o•
lÕon retrouve la position de la Sainte, le paysage en arri•re
plan, y compris la tour Bellanda ˆ gauche, et Saint Augustin
menacŽ par un maure qui semble avoir donnŽ la position du
tortionnaire pr•t ˆ dŽcapiter la Sainte.
39. Saint Severus, Saint Severianus, Saint Carpophorus et
Saint Victorinus, ouvriers sculpteurs mis ˆ mort sous
DioclŽtien pour avoir refusŽ de tailler une idole, patrons des
ma•ons et des tailleurs de pierres.
40. HervŽ Barelli, Vieux-Nice, guide historique et architectural.
Serre, Nice, 1997.
41. Ibid. note 34.
42. Albin de Cigala, malgrŽ le Ç pieux souvenir attachŽ au nom
de Trachel È, exprimera ce dŽdain en quelques propos
lapidaires : Ç tableau sans valeur È, Ç mi•vrerie toute enfantine È,
Ç banalitŽ du dessin È, etc.
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